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y» ufage des cages, des cachots dé fer, des
s oubliettes; & il y eut en effet, fous ce
4 regne, des cages de fer. Je faisenfin quan
s chateau de Ruel, qui fut une maifon de
3 plaifance du cardinal de Richelieu, on mon-
s» tre un cabinet qui porte le nom de cabinet
o des oubliettes. Ce miniftre, dit-on, y fai-
s foit paffer les perfonnes qu’il vouloit per-
'3 dre; a peine y avoient-elles pofé le pied,
3> qu'une bafcule faifoit entr'ouvrir le plan-
3, cher fous leurs pas; elles tomboient fur une
»s roue dont l'axe, fans qu’on nous dife pa:
5y quelle mécanique, étoit fans cefle. en mou-
» vement, & dont la circonférence étoit he-
s, riflée de lames de rafoir; les reftes de ces
3» malheureufes vitimes alloient {¢ perdre dans
» un abyme fans fond. 5y

» Jai cherché a la Baftille cés cages, ces
» cachots de fer, ces oubliettes; trois cens
» mille curieux lesy ont cherchés comme moi,
» & certainement avec tout autant d’envie que
» moi de les y trouver; j'invoque leur témoig:
» nage : ont-elles apperqu la plus légere trace
» de ces cruelles machines? S’il s’y fiit ren-
» contré une feule de ces caggs, comme elle
» et été portée en triomphe! comme elle
» elit été expofée a tous les yeux! comme
»n on la eonferveroit aujourd’hui religienfe-
» ment! Qua.t-on, en un mot, recueilli dans
» les batimens, dans les fouterrains de la Baf-
» tille? des pierres. C’eft une pierre qu’on
» garde & qu’on montre auvjourd’hui au mas
# nege. »
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